
Les Autochtones canadiens ont maintes et maintes fois 
prouvé qu’ils servent et font des sacrifices extraordinaires 
pour notre pays en participant aux opérations des forces 
armées du Canada, en temps de conflit en particulier. 
Même si des traités précédents conclus avec le 
gouvernement les ont souvent exemptés de servir, 
beaucoup d’entre eux ont estimé que c’était leur devoir 
de le faire. Bien qu’il soit souvent difficile d’obtenir des 
statistiques exactes en raison du manque de documents 
officiels, on sait qu’un nombre impressionnant 
d’Autochtones des deux sexes a servi dans les forces armées 
du Canada. Ils ont souvent dû, pour le faire, surmonter 
des défis comme les différences culturelles, apprendre une 
nouvelle langue et même franchir de grandes distances 
simplement pour s’enrôler.

LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE

Le Canada est entré en guerre contre l’Allemagne, à titre 
de membre de l’Empire britannique, le 4 août 1914. Il 
s’est écoulé quatre années durant lesquelles de nombreuses 
vies furent perdues avant que la « Grande Guerre » ne soit 
terminée. Plus de 4 000 Autochtones canadiens se sont 
engagés comme volontaires.

La réponse des Autochtones a été remarquable. Dans 
certaines régions, un homme valide sur trois s’est enrôlé. 
Dans certaines communautés (comme la bande Head of 
the Lake en Colombie-Britannique), tous les hommes 
de 20 à 35 ans se sont portés volontaires et beaucoup 
d’épouses et de conjointes se sont engagées volontairement 
dans le corps médical. Certains Autochtones canadiens 
se sont portés volontaires parce qu’ils recherchaient un 
changement, tandis que d’autres se sont enrôlés 
volontairement à cause de la tradition; ils avaient 
précédemment combattu du côté des Britanniques et 
estimaient qu’il ne devait pas durant ce conflit en aller 
autrement.

Les talents qu’ils avaient acquis grâce à leur expérience de 
la vie se sont avérés précieux pour les forces armées. Bien 
des hommes avaient une patience, une discrétion et une 
adresse au tir sensationnelles - des aptitudes qu’ils ont 
aiguisées avec leur mode de vie traditionnel fondé sur la 
chasse. Ces talents en ont fait de précieux atouts pour 
l’Armée canadienne comme tireurs isolés (des tireurs d’élite 
qui utilisaient leur carabine avec une précision mortelle) 
et comme éclaireurs (des soldats qui se glissaient derrière 
les lignes ennemies pour rendre compte des positions et 
des défenses de l’adversaire). Pour leurs exploits, les soldats 
autochtones ont été décorés d’une cinquantaine de 
médailles au moins, dont la prestigieuse Médaille militaire. 
Henry Louis Norwest, l’un des plus fameux tireurs isolés 
canadiens de la Première Guerre mondiale, détenteur d’un 
record de division pour le tir d’embuscade de 115 coups de 
feu mortels, s’est vu décerner la Médaille militaire pour la 
bravoure et l’habileté dont il a fait montre durant la bataille 
de la crête de Vimy en 1917.

LA SECONDE GUERRE MONDIALE

Le 10 septembre 1939, les Canadiens se sont à nouveau 
trouvés en conflit lorsque notre pays a déclaré la guerre 
à l’Allemagne et est entré dans la Seconde Guerre mondiale. 
Encore une fois, les Autochtones canadiens des deux sexes 
ont répondu à l’appel du devoir. En mars 1940, plus d’une 
centaine s’étaient engagés comme volontaires et à la fin de 
la guerre, en 1945, plus de 3 000 Indiens inscrits et un 
nombre inconnu d’Inuits, de Métis et de membres des 
Premières Nations s’étaient enrôlés.

Certains Autochtones canadiens ont joué un rôle intéressant 
durant ce conflit, dont celui de « code talkers ». Des soldats 
comme Charles Checker Tompkins, de l’Alberta, traduisaient 
des messages de nature délicate en cri pour que l’ennemi ne 
puisse comprendre les transmissions qu’il interceptait. Une 
fois le message reçu par un autre « code talker » parlant le cri, 
il était retraduit en anglais pour que ses destinataires puissent 
le comprendre.
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On a reconnu de diverses façons l’apport des Autochtones 
des deux sexes qui ont, personnellement et collectivement, 
contribué à l’effort de guerre du Canada. Ici même au pays, 
en plus de dons en argent, leur contribution a revêtu la forme 
de dons de vêtements, d’aliments et de parcelles de terres de 
leurs réserves destinées à créer des aéroports, des champs de 
tir et des postes de défense. Des communautés des Premières 
Nations de l’Ontario, du Manitoba et de la Colombie-
Britannique ont été décorées de la Médaille de l’Empire 
britannique pour leurs diverses contributions. Des 
particuliers ont également reçu des récompenses en 
reconnaissance des services extraordinaires qu’ils ont rendus, 
des gens comme le lieutenant d’aviation Willard John 
Bolduc, qui s’est vu décerner la Croix du service distingué 
dans l’Aviation pour ses combats comme mitrailleur de bord 
durant une série de bombardements en 1943.

LA GUERRE DE CORÉE

Moins de cinq ans après la fin de la Seconde Guerre 
mondiale, le Canada est entré en guerre contre la Corée le 
25 juin 1950, et plusieurs centaines d’Autochtones canadiens 
ont participé également à ce conflit. Beaucoup de gens qui 
se sont alors enrôlés avaient pris part à la Seconde Guerre 
mondiale et ont développé leurs fonctions antérieures 
pendant qu’ils ont servi en Corée.

Le Sergent Tommy Prince a fait appel à sa vaste expérience 
précédente de fantassin pour réaliser des missions comme un 
raid du type « patrouille d’enlèvement » sur un camp ennemi 
en Corée. Prince était commandant en second d’un peloton 
de fusiliers de huit hommes qui est entré dans un camp 
ennemi et s’est emparé de deux mitrailleuses. Il était 
également membre du 2e Bataillon du Princess Patricia’s 
Canadian Light Infantry qui s’est vu décerner la décoration 
United States Presidential Unit Citation pour service distingué 
dans la vallée de Kapyong.

LE NORD ET AILLEURS

Des Autochtones canadiens des deux sexes ont continué 
de servir dans les forces armées depuis la fin de la guerre 
de Corée, et comme ceux et celles qui ont fait de la vie 
militaire une carrière, ils ont été déployés là où ils étaient 
requis, avec l’OTAN, soit pour maintenir la paix ou, 
occasionnellement, la mettre en place. Entre-temps, au 
pays, plusieurs membres servent dans le corps des Rangers 
canadiens, qui opère surtout dans le nord du Canada. 
Les Rangers, qui sont membres de la Réserve des Forces 
canadiennes, utilisent leur connaissance du Nord pour 
assurer en permanence la présence militaire du Canada 
dans cette région éloignée, où ils surveillent les côtes et 
appuient des opérations de sauvetage.

LES FEMMES AUTOCHTONES

Les femmes autochtones ont aussi servi dans les forces 
armées du Canada au fil des ans, dont Edith Anderson 
Monture, de la « Réserve des Six nations de la rivière 
Grand », dans le sud de l’Ontario. En 1917, cette 
Autochtone de 27 ans a quitté son emploi d’infirmière 
dans une école primaire pour aller en France aider à 
soigner les malades et les blessés dans un hôpital militaire 
américain. Comme elle a souvent été près du front, elle a 
parlé, après son retour au Canada, des destructions dont 
elle a été témoin :

« Nous nous approchions des lieux où on s’était battu. 
C’était une vision terrible : des immeubles en ruine, des 
arbres calcinés, partout des obus, des villes entières 
soufflées. »

1 2 3



Le
 2

1 
ju

in
 2

00
1 

/P
ho

to
 d

’A
C

C

©
 S

a 
M

aj
es

té
 la

 R
ei

ne
 d

u 
ch

ef
 d

u 
C

an
ad

a,
 re

pr
és

en
té

e 
pa

r l
a 

m
in

is
tre

 d
es

 A
nc

ie
ns

 C
om

ba
tta

nt
s,

 2
00

5.
   

N
o 

de
 c

at
. :

 V
32

-1
55

/2
01

0F
-P

D
F 

  I
SB

N
 : 

97
8-

1-
10

0-
95

55
2-

0 
  I

m
pr

im
é 

au
 C

an
ad

a 

L’HÉRITAGE

L’histoire de la contribution des Autochtones à la 
Première et à la Seconde Guerres mondiales, à la guerre 
de Corée et aux opérations en temps de paix des Forces 
canadiennes est une histoire glorieuse. On estime que 
plus de 7 000 Autochtones ont servi dans les Forces 
canadiennes durant les grands conflits du 20e siècle et
qu’au moins 500 ont perdu la vie lors de ces guerres. 
Les communautés autochtones ont, en outre, contribué 
à l’effort de guerre du Canada en faisant des dons 
financiers importants, en plus de donner des vêtements, 
des aliments et des terres. Les noms de plusieurs de nos 
navires de guerre, comme le NCSM Iroquois, le NCSM 
Micmac et le NCSM Huron (qui ont tous participé à la 
guerre de Corée) témoignent de l’estime de notre pays 
pour le fier héritage des Autochtones canadiens.

Les anciens combattants autochtones canadiens ont, 
à Ottawa, un monument commémorant leur service 
dans les forces armées. Le Monument national des anciens 
combattants autochtones est une sculpture saisissante à 
laquelle sont intégrées des figures de quatre « guides 
spirituels » qu’on considère importants pour connaître le 
succès sur le plan militaire : le loup, l’ours, le bison et le 
caribou. Les qualités que représentent ces guides 
spirituels étaient essentielles au succès des braves tireurs 
isolés, éclaireurs et soldats autochtones canadiens.

LE PROGRAMME LE CANADA SE SOUVIENT

Le programme Le Canada se souvient d’Anciens 
Combattants Canada incite tous les Canadiens et les 

Canadiennes à se renseigner sur les sacrifices et les réalisations 
de tous ceux et celles qui ont servi et qui continuent de 
servir leur pays en temps de guerre et en temps de paix. 
Il invite aussi les citoyens à prendre part aux activités 
commémoratives qui aident à préserver l’héritage qu’ils nous 
ont légué et à le transmettre aux générations à venir. Pour en 
apprendre davantage sur la contribution des Autochtones 
canadiens aux efforts militaires de notre pays au fil des ans, 
consultez le site Web d’Anciens Combattants Canada à 
l’adresse www.vac-acc.gc.ca ou composez le numéro sans 
frais 1-866-522-2022.

POUR OBTENIR DE PLUS AMPLES 
RENSEIGNEMENTS

Vous trouverez la section web « Anciens combattants 
canadiens autochtones » sur notre site web. Cliquez sur 
« Le Canada se souvient » et choisissez « Anniversaires et 
faits saillants ».

n Rangers des Forces canadiennes 
 www.army.forces.gc.ca/land-terre/cr-rc/index-fra.asp

n Assemblée des Premières Nations 
 www.afn.ca

Visitez le site Web Carrefour Jeunesse d’Affaires Indiennes et 
du Nord Canada à www.ainc-inac.gc.ca/ks. Cliquez sur 
« Lectures recommandées », choisissez « Feuillets 
d’information » et cliquez ensuite sur « Les anciens 
combattants autochtones ».

« Cette publication est disponible dans d’autres formats sur 
demande.”


